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L'OPINION & L'EMEUTE 
du Lyon Républicain : < 

Les événements regrettables 

et impressionnants qui se sont 

accomplis à Draveil et à Ville-

neuve-Saint-Georges ne doivent 

faire perdre le sang-froid ni 

au publie, ni à l'autorité. Les 

révolutions, les émeutes, les 

grèves sont des crises du corps 

social, analogues à celles qui 

se produisent assez périodique-

ment dans l'organisme. Il faut 

autant que possible les prévoir, 

les atténuer dans leurs.manifes-

tations éruptives, et ne pas 

craindre de recourir aux remè-

des usités pour couper la fiè-

vre. 

Parmi ces moyens curatifs, 

l'un des plus efficaces est l'in-

tervention de la presse. Elle 

est plus énergique encore que 

celle du bistouri spécial que 

manient les dragons. Elle peut 

e.opècher les liémoragies, les 

arrêter du moins, si elles sont 

accidentellement survenues. 

Il n'est pas possible, à notre 

époque, d'agir sur l'opinion, 

d'entraîner le peuple à un mou-

vement quelconque, sans le 

concours de la presse. Il a 

jusqu'ici, heureusement, fait 

défaut aux meneurs des mou-

vements révolutionnaires de 

ces jours derniers, aussi l'essai 

de révo'ution a-t-il complète-

ment avorté. Saufdeuxou trois 

organes excentriques, sans in-

fluence, tous les journaux ont 

été unanimes à déconseiller 

ou à blâmer, selon leur tona-

lité et leur opinion, l'appel à 

la grève générale, les violences 

des grévistes contre les ou-

vriers réclamant la liberté du 

travail. Pas une voix autorisée 

dans la presse ne s'est élevée 

pour encourager les terrassiers 

et autres corporations à descen-

dre dans la rue, à barrer les 

routes, à ébaucher des barri-

cades et à lancer des projec1 

tiles sur les agents de l'autorité 

et sur les troupes commandées 

pour faire respecter les person-

nes, les propriétés, la circula-

tion sur les voies publiques. 

Aussi les organisateurs de 

ces tristes journées ont-ils sen-

ti leur isolement. Ils ont vu 

qu'ils n'étaient pas suivis, et 

que l'opinion, bien loin d'être 

avec eux, les combattait et ré-

clamait du gouvernement les 

mesures les plus promptes, les 

plus énergiques, pour rétablir 

la paix publique. La presse 

doit poursrivre sa tâche et con-

tribuer à maintenir, avec le cal-

me dans la ruè, l'ordre dans 

les esprits. 

Les meneurs de la G. G. T. 

se sont si bien aperçus de l'obs-

tacle qu'ils rencontraient, par 

suite de l'hostilité ou de la ré-

serve des journaux, même par-

mi les plus avancés, que la 

seule mesure de combat qu'ils 

aient prise, depuis la bagarre 

de Villeneuve, a été la décision 

de supprimer les journaux. 

Par un décret du Syndicat ty-

pographique parisien, il a été 

ordonné que Paris serait au-

jourd'hui privé de journaux, 

en attendant qu'on lui suppri-

me l'électricité, le gaz, les che-

mins de fer, les tramways. 

La liberté de la presse dépend 

donc aujourd'hui delà volonté 

des chefs de la Confédération. 

Ils savent qu'ils ne peuvent 

rien sans le concours des jour-

naux ; ne les ayant pas avec 

eux, ils veulent les empêcher 

decommuniquer avec le public. 

Voilà des procédés qui rappel-

lent plutôt les actes arbitraires 

des despotes que les moyens 

de propagande et de persua-

tion des républicains. Charles 

X, poui conserver sa couronne, 

commençait par signer les or-

donnances de Juillet, qui sup-

primait les journaux. Le résul-

tat tut contraire à son attente : 

ce fut sa propre suppression 

qu'il obtint. La Confédération 

du Travail pourrait bien reti-

rer le même bénéfice de sa 

menace contre la presse. 

Les agitateurs de profession 

qui régissent cette entreprise, 

cette entreprise
 x

 générale de 

grèves ont déclaré, dans un 

exposé que le Matin a complai-

samment publié, faisant ainsi 

exceptionnellement chorus avec 

les faiseurs de barricades et les 

émeutiers de la gare de Ville-

neuve, qu'il s'agissait pour eux 

d'accoutumer les bandes qu'ils 

fanatisent à des rassemble-

ments séditieux et à des con tacts 

avec la troupe. Le compagnon 

Griffuelhes considérait ces col-

lisions comme nécessaires et 

avantageuses. Elles --étaient 

a ses yeux de stratéglste urbain, 

comme les grandes manœuvres 

de l'émeute, la petite guerre 1 

civile avec la grande. Ainsi les 

pauvres di.tbles excités, grisés, 

trompés, qui ont été lancés 

dans les rues de Draveil contre 

les cuirassiers et les dragons, 

et qui, dans ce Choc redoutable, 

ont trouvé la mort, n'étaient 

que des pions d'un échiquier 

révolutionnaire : Griffuelhes et 

ses complices les poussaient 

en avant pour étudier un coup. 

On reprochait autrefois aux 

gi ands médecins de faire des 

expériences dangereuses sur 

des malheureux ; c'était ce 

qu'en appelait opérer inanimâ 

vili. Les chefs de la Confédé-

ration du Travail procèdent 

pareillement : les chômeurs, 

les mécontents, les turbulents, 

qui grossissent toujours tout 

contingent de grévistes, ont 

été envoyés à la mort par Grif-

fuelhes et les autres* pour leur 

apprendre à tuera leur tour. En 

attendant, ils sont à la morgue, 

et c'est bien' portants, bien ré-

galés, de fort bonne humeur, 

que les chefs de la Confédéra-

tion, qui s'étaient tenus pru-

demment à l'abri des balles, 

ont été conduits au Dépôt : 

« C'est très rigolo ! » a dit l'un 

d'eux, ie compagnon Pouget. 

Les veuves, les enfants, les 

parents des victimes de la ma-

nifestation de Draveil, grévis-

tes et soldats, ne trouvent peut-

être pas qu'il y ait là si grande 

matière à rigolade. 

La justice ordinaire est saisie 

de cette affaire, qui ne doit être 

ni traitée avec faiblesse ni exa-

gérée. Il ne faut pas fournit pré-

texte à la réaction par un retour, 

offensif. Que le pays se rassure 

qu'il se gardedes emballements 

excessifs, et que l'on se dise bien 

que notre gouvernement répu-

blicain, fort de l'opinion et de 

la légalité, suffira à la défense 

de la République contre ses 

pires ennemis; les artisans de 

grèves, qui embauchent à pré-

sent des travailleurs dont l'ou-

til coûteux est le revolver. 

Robert EST1ENNE. 

LES FÊTES DE SEPTEMBRE 
EN L'HONNEUR DE PAUL ARÈNE 

Plus d'un mois encore nous sépare 

des grandes Fêtes dont notre ville 

, sera le théâtre et cependant le Co-: 

mité a poussé fort avant son œuvre 

d'organisation. Le programme, dans 

ses grandes lignes, est élaboré et nos 

lecteurs en ont eu la primeur. Il nous 

promet des journées bien remplies et 

des divertissements inédits. 

Les deux cérémonies du dimanche, 

la manifestation littéraire et la Fête 

de l'Arbre seront un véritable régal 

artistique, mais le clou sera sûrement 

la Fête de nuit. La Commission spé-

ciale a donné l'adjudication des illu-

mations et feux i'artifice. Nous nous 

faisons un plaisir d'en donner un 

aperçu : la ville sera entièrement 

pavoisée de drapeaux, d'oriflammes 

et depuis la Gare jusqu'à la Porte du 

Daupbiné, y compris la Mercerie, la 

Place de la Mairie et k Traverse, la 

foule circulera le soir sous une voûte 

ininterrompue d'illuminations et de 

drapeaux. Le feu d'artifice ne com-

prendra pas moins de 50 pièces in-

termèdes avec une grande pièce de 

10 m. de long composée spécialement 

pour nos fêtes ; il sera terminé par 

trois grands bouquets et par l'em-

brasement général de la citadelle. 

MM. Giraud de Sisteron et Agne-

lier de Pertuis ont été déclarés ad-

judicataires des décorations, illumi-

nations et feux. 

Une foule énorme se pressera dans 

nos murs car de nombreuses deman-

des de renseignements arrivent de 

tous les points du Midi. Le Comité 

a sollicité de la Compagnie P.L.M. 

des faveurs spéciales pour nos visi-

teurs et une organisation complète 

de train permettra de les amener sans 

retard. La tâche du Comité est im-

portante mais elle est simplifiée par le 

Concours de puissantes associations 

telles que la Fréiriô Provençale, le 

Tourjing Club, le Syndicat Forestier 

de France, l'Association des Silvy-

culteicrs de Provence, la Société Scien-

tifique et Littéraire dex Basses-Alpes, 

le Cercle des Bas-Alpins de Paris, etc. 

. * 

Le magasin Latil, rue Mercerie^où 

est exposée la tombola est intéressant 

à avoir car les lots qui s'y trouvent 

sont superbes er déjà nombreux. 

Nous en donnerons la nomenclature 

dans un prochain numéro. Nous rap-

pelons que les billets sont en vente à 

0 fr. 50 dans tous les cafés, débits de 

tabac et principales maisons de com-

merce. Près de 3000 sont déjà vendus. 

Espérons que le temps favorisera 

ces brillantes fêtes dans l'intérêt du 

commerce et pour le plus grand plaisir 

des amateurs d'art et d'amusements. 

Conseil Utile| 

Les personnes qui respirent difficilement 

éprouvent en été de véritables accès d'oppres-

sion lorsque la température devient lourde et 

orageue. Aus-i leur conseilh>n--nous un re-

mède peu ccù.leux: la Poud'e Louis Legras, qui 

a. oncore obtenu la plus liaute récompense à 

l'Exposition Universelle de 1900. Ce précieux 

médicament di:-sipe en moins d'une minute les 

plus violents accès d'asthme, oppression, ca-

tarrhe, essoufflement, toux do vieilles et gi érit 

progressivement. Une boite &st expédiée contre 

mandat de 2 tr. 40. adressé à M. Louis Legras 

139, Bd. Magenta à Pa,ris, 

© VILLE DE SISTERON



TRIBUNE LIBRE 

. On nous prie d'insérer : 

Un - peu de justice S. V. P. 

Voici deux ans et demi que j'ai installé à 

Oraison (Bisses-Alpes) une imprimerie pour 

travaux de ville. Mon matériel ne se compo-

se que d'une machine à pédale. Voyant que 

les travaux d'imprimerie n'étaient pas assez 

importants et que ce métier seul ne nouris-

sait pas son homme, j'y ai adjoint à l'ixem-

plede beaucoup de mes .confrères, un com-

merce de librairie-papeterie. 

J'espérais avec les 2.200 habitants d'Orai' 

son et surtout les 250 élèves qui fréquentent 

nos écoles laïques, arriver facilement, sinon 

à faire de fortes affaires, du moins à joindre 

aisément les deux bouts. 

J'étais d'autant pins fondé à compter là-

dessus que je croyais être seul libraire-pape-

tier. 

Or, mes espérances ont été déçues à la pre-

mière rentrée de classe. Les clients a cette 

époque étaient rares et, renseignements pris, 

j'avais en face comme concurrents directs, le 

directeur et la directrice des écoles laïques. 

J'en ai conclu immédiatement, que la lutte 

était sinon impossible, dumoinstrès difficile. 

Gomment en eff?t, moi, petit commerçant, 

lutter contre l'autorité que peuvent posséder 

les membres du corps enseignant sur leurs 

jeunes élèves et sur leurs parents ? 

Ceux-ci, eii effet, tiennent trop aux bonnes 

grâces des professeurs, pour les contrarier 

dans l'achat des fournitures de classe. Les 

professeurs de leur côté, peuvent ignorer les 

enfants qui voudraient les désobliger sur ce 

sujet. 

Je ne désespérais pourtant pas, 

J'écrivis à Monsieur le Directeur de l'école 

desgarçons une lettre très polie, dans laquelle 

je le priais de vouloir bien me laisser les 

bénéfices de mon commerce. 

fl ne daigna pas me répondre. 

Une seconde lettre obtint le même succès. 

J'exposai mon cas à M. le Préfet des Bas-

ses-Alpes ; il transmit ma lettre à l'Inspection 

académique ; elle me répondi défavorable-

ment en invoquant des circulaires dont elle 

ne m'a fait connaître ni la teneur ni les 

auteurs. 

Vous avouerez qu'il est excessif de voir la 

loi tournée de cette façon.— Je crois, en effet, 

que tout commerce est interdit aux fonction-

naires. 

Qu'un instituteur d'une commune isolée dé-

livre lus fournitures à sesé ! èv?s, le fait est 

compréhensible ; mais il ne l'est plus lors-

que cela arrive dans un pays possédant un 

commerçant patenté pour ce genre de com-

merce. 

Tout calcul établi, mon commerce librairie-

papeterie avec les élèves des .écoles laïques 

rie me rapporte pas 100 fr. par an, et il n'est 

pas exagéré de fixer à 5 francs par élève le 

bénéfice annuel que peuvent réaliser les di-

recteur et directrice de nos écoles. — A 250 

élèves, le total s'élève donc à 1.250 fr. de bé-

néfice par an. 

Remarquez que le directeur de l'école des 

garçons est le mari de la directrice de l'école 

des filles, que les émoluments de ces prolé-

taires de l'école dépassent pour les deux 5.000 

francs, sans compter le logement, l'éclairage 

et le chauffage. 

Le prolétaire et lo paria en l'occasion, c'est 

le commerçant surchargé d'impôts, payant 

loyer, éclairage, patente, et qui malgré son 

énergie, son assiduité au travail, sa bonne 

volonté n'arrive pas à nourrir sa famille, et 

qui, contre tout droit, voit son existence mise 

en danger par des fonctionnaires qui s'ils no J 
sont pas grassement rétribués, auraient mau- j 

vaise grâce à se poser en victimes et à pleurer 

misère. 

Je m'adresse au Journal de l'imprimerie j 

pour faire appel à tous mes confrères qui sont ï 

dans mon cas et faire cesser cette.concurren-

ce déloyile de la part des fonctionnaires au 

détriment des commerçants patentés. 

Mon appel est celui de beaucoup 'de mes con- j 
frères qui cherchent à se créer par leur tra-

«v.ail une position indépendante leur permet- j 
tant de vivre. 

J. REYNAUD, 

im'primeur à Oraison (B-A) 

N. B. - Je tiens à faire observer que je 

.n'englobe pas dans mes plaintes la totalité 

des instituteurs, pas plus que d'ailleurs que 

leurs opinions politiques, et que je me place 

simplement au point de vue de la lutte pour 

la vie sur le terrain économique. 

J.R. 

• — — 

âu Jardin Zoologique 

D' Acclimatation de Paris 

Le Jardin Zoologique d'Acclimatation con-

tinuant la série de ses exibitions ethnographi-

ques, présente actuellement à ses visiteurs, 

une caravane du plus haut intérêt, composée 

de 50 Galas, (hommes, femmes et enfants) et 

d'une très importante troupe d'animaux ('Zè-

bres de Gaévy, Autruches, Mulets, Chevaux 

d'Afrique, Moutons à tête noire, Chèvres, Dro-

madaires, Lions et Hamadryas) de la région. 

Après les Nubiens, nous avons vu succes-

sivement défiler' au Jardin d'Acclimatation, 

les Esquimaux, les Fuégiens, les Gauchos, 

les Araucaniens, les Galibis, les Calmoucks, 

les Peaux-Rouges, les Lapons, les Cynghalais, 

les Achantis, les Caraïbes, les Paï-Pi-Bris, 

les Derviches tourneurs, les Malabares, les 

Guyaratis. 

Les nouveaux venus sont des G-allas. Aussi 

instructive qu'attrayante, cette importante 

exhibition ethnographique témoigne haute-

ment des sacrifices et des efforts qu'a fait la 

Direction du Jardin Zoologique d'Acclimala : 

lion, pour plaire ses nombreux visiteurs. 

Les Gallas occupent au sud de l'Abyssinié, 

jusqu'au-delà de l'Equateur, un pays beaucoup 

plus grand que la 'France. 

On sait quel rôle considérable les Gallas 

ont joué depuis trois siècles, dans les affai-

res de l'Empire Abyssin, et sous quelles ef-

froyables couleurs les Portugais du seizième 

siècle, à l'époque de leurs bonnes relations 

avec le Negus, nous ont représentés ces re-

doutables voisins, dont les fréquentes incur-

sions dans les provinces occidentales de l'A-

byssinié on abouti à l'occupation permanente 

d'une partie de ses territoires. 

Les Gallas, malgré leurs habitudes errantes 

et leur barbarie dans les combats, ne sont 

point pourtant ce que nous représentent les 

lettres des anciens missionnaires: une sorte 

de sauvages d'aspect hideux et de mœurs fé-

roces. C'est une belle race à peau claire, qui 

n'a rien de commun avec les peuples nègres. 

Leur pays inexploré, que leurs tribus rem-

plissent et d'où leurs migrations ont rayonné 

de toute antiquité, sans aucun doute, dans 

diverses diroctions, est un foyer auquel se 

rattachent de nombrèux et importants problè-

mes d'ethnologie africaine. 

Les sacrifices humains sont encore en hon-

neur parmi les Galla», et à l'époque de l'in-

tronisation d'un nouveau prince, il se passe-

là, quoique heureusement, sur une moins 

vaste échèle, quelpue clnse d'analogue à l'an-

cienne et horrible fête des coutumes du Daho-

mey. 
La polygamie est permise chez les Gallas, 

mais elle est peu pratiquée. Si quelques chefs 

ont embrassé l'islamisme, le paganisme le 

plus grossier, c'est-à-dire le fétichisme, est la 

religion du peuple. 

Par leur antique et mystérieuse origine, 

leur vaste territoire assez mal connu, leurs 

mœurs et leurs coutumes, leurs types si re-

marquables, leur humeur vaillante et guerriè-

re, leur indépendance hautaine et farrouche, 

les Gallas de l'Afrique orientale représentent 

une des caravanes exotiques les plus intéres-

santes et les plus curieusss que la Direction 

du Jardin d'Acclimation ait offerte au grand 

public parisien. 
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COIN DU POÈTE 

Trouvé dans notre boîte à lettres 

les vers suivants : 

Entre Buech et Durance 
(Gazette rimée) 

Dédié aux pêcheurs à la ligne de Sisteron. 

Itives vertes, gazons riants, 

Sites charmants, délicieux. 

Peuplez-vous d'hommes souriants 

Dont l'œil jialpited'aiss entre l'onde et les deux: 

0 ! Pêcheur d'endurance, 

Arme ta ligne et cours. .. 

Entre Buech et Durance 

Que les beaux jours sont courts. 

Gaules, lignes légères, 

Amantes au corps tremblant, 

Dressez votre lige, et fières, 

Scrutez l'onde et ses flancs. 

0 ! pêcheur, d'endurance, 

Arme ta ligne et cours... 

Entre Buech et Durance, 

Que les bçaux jours sont courts. 

Barbeau moustachu, diuce ablette. 

Ayez l'œil, jlairez et sentez ; 

Méfiez vous des allures discrètes 

De la proie que vous convoitez. 

0 ! pécheur, d'endurance, 

Arme ta ligne et cours... 

Entre Buech et Durance, 

Que le beaux jours sont courts. 

0 I Prodige ! Ça mord, quel festin ! 

Le bouchon frémit et s'élance. 

Serait-ce un brochet ? Quelle danse ! / 

Juste ciel ! ce n'est qu'un fretin. 

0 ! pêcheur, d'endurance, 

Arme ta ligne et cours... 

Entre Buech et Durance, 

Que les beaux jours sont courts. 

Pêcheurs, mes frères de la Gaule, 

Voyz quel est notre destin. 

De nos désirs, la carpe est le symbole 

El des déceptions, le fretin. 

Qu'importe, d'endurance, 

Anim'z-vous toujours. 

Entre Buech it Durance. 

Que les beaux jours sont courts. 

UN PASSANT, 

Chronique Locale 

S/STEHOiy 

Le temps en Août. — Notre 

ami, le citoyen Perrotet des Pins, 

météorologiste à Mérindol, pronosti-

que sur le mois d'août les notes sui-

vantes : 

Le mois d'août 1908 est compris 

entre le 13 thermidor et le- 13 fructi- | 

dor de l'an 116 de l'ère delà Révo-

lution. 

Les nuits claires du mois d'août 

richement décorées au Nord, par le 

Grand Ghariot ; à l'Est, par le Carré 

de Pégasse ; au Sud, par le Sagi-

taire ; à l'Ouest par la Vierge. 

Dans les nuits du 9 au 19, les 

étoiles filantes, dites les Perséïdes, 

s'ajoutent à la richesse du ciel. 

La marée de la pleine lune d'août 

sera l'une des plus forte de l'année. 

Au point de vue de la météorolo-

gie, le mois d'août 1908 sera carac-

térisé probablement par des courbes 

barométriques concaves avec ciel nua-

geux, couvert ou tendant à la pluie 

assujetties aux orages entre le 11 et 

le 13 : entre le 17 et le 19 ; entre le 

21 et le 23 ; entre le 27 êt le 29. 

'H-

Oùverture de la chasse. — 

L'ouverture de la chasse a été fixée 

au samedi 15 août pour la première 

zone dans 21 départements, dont une 

partie des Basses-Alpes, qui com-

prend l'arrondissement de Sisttron. 

Collège. — M. Long, de Longwy, 

est nommé professeur de lettres au 

collège de Sisteron en remplacement 

de M. Tisserand, nommé principal 

audit collège, 

•if M" 

Conférence. — Dimanche 9 août, 

à 8 h. du soir, une conférence sera 

' faite par le citoyen Maxence Roldes, 

au Cercle de la Fraternité. 

Ecole Primaire Supérieure 

■— C'est avec un grand plaisir que 

nous mentionnons les nouveaux suc-

cès obtenus par les élèves de l'Ecole, 

aux examens du Certificat d'Etudes 

Primaires Supérieures. 

Huit ont été reçues au Certificat 

d'Etudes Primaires. Ce sont : 

Mlles Beynet, Julien, Liautaud, 

Mandine, Magnao, Ricaud, Siard, 

Tburnatory Rose. 

Huit ont été admises à l'Ecole Nor-

male. Ce sont : 

Mlles Ricaud, Faudon, Julien, Hé-

risson, Dauphin, Beynet, Mandine, 

Trotabas Henriette. 

Ajoutons que ces chiffres portent, 

à 56 le nombre des succès obtenus 

cette année par les élèves de cette 

école. Ces beaux succès honorent les 

lauréates, les professeurs et la Di-

rectrice, dont la bonne administration 

donne à ce établissement un renom 

que peuvent lui envier d'autres éta-

blissements similaires. 

Caisse d'Epargne de Siste-

ron. — Opérations effectuées pen-

dant le mois de Juillet 1908. 

Versements 92 dont 19 nouveaux 32.571,85 

Rembme,,ta 52 dont 12 pour solde 24.637,89 

Excédent en faveur des versements 7.933,96 

Jury criminel. — Par suite de 

la nouvelle loi sur la composition du 

Jury criminel, dans laquelle M. le . 

Ministre de la Justice lait rentrer les 

ouvriers et employés aptes à remplir 

ces fonctions, une réunion aura lieu 

aujourd'hui, dans la salle de la Jus-

tice de paix, à 2 h. sous la présidence 

du juge de paix assisté de tous les 

maires du canton. 

&~ . 

T.-C. — Le Touring-Club a ac-

cordé au Syndicat d'Initiative pour 

la Fête de l'Arbre une subvention 

de 100 francs. 

Avis. — L'application de l'arrêté 

ministériel du 17 avril 1908' sur la 

fermeture des gares qui devait avoir ' 

lieu à partir du 1er août est reportée 

au 1er octobre 1908. 

S. F. F. — Le Syndicat Forestier 

de France, dont le directeur du Sis-

teron-Journal est correspondant, vient 

d'accorder pour les Fêtes de l'Arbre 

5 diplômes et 2 plaquettes frappées 

spécialement pour ces fêtes à la Mon-

naie. 

Revue Forestière de France. 

— Journal d'initiative de Propagande 

et d'action forestière, absolument in-

dépendant. 
Abonnement annuel 2 fr. 50 entiè-

rement remboursé par des primes ab-

solument gratuits. 

ETAT-CIVIL 

du 1 au 7 Août 1008 
 _ f 

NAISSANCES 

Gachet Louis-Maurice-Alphonse. 

Alibert Charles-Arthur, i 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Chauvin Marie-Hortense, 25 ans, domesti-

que, hospice. 

Martin Léontine-Léonnie, 5 ans. rue Saune-

rie 

Petit Michel, 55 ans, hospice. 

UN BON REMÈDE POUR LA GORGE 
Pour guérir rapideraentles granulations, l'en-

rouement, la fatigue de la voie, les angines her* 

pétiquefe ou autres, les picotements de la gorge, 

la toux sèche d'irritation, faites usage des ta-

blet'es du docteur Vatel. — iJne boite de ta-

blettes du" docteur Vatel est exoédiée franco 

contre mandat->ooste de 1 Ir. 35 adressé à H. 

Berlhiot, rue des Lions. 14, à Paris. 

Chemin de fer Paris-Lyon-Méditerranée. 

CARTES D'EXCURSIONS 
individuelles ou de famille 

dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura 

l'Auvergne et les Cévennes 

Ces cartes sont délivrées du 15 juin au 15 

septembre, au départ de toutes les gares du 

réseau P-L-M ; elles donnent droit à la libre 
circulation, pendant 15 ou 30 jours, dans cer-

taines zônes du réseau P-L-M, telles que le 

Dauphiné, la Savoie, \ejura, l'Auvergne, etc. 

Des formules de demandes des cartes sont 
misfls gratuitement à la disposition des voya-

geurs dans toutes les gares, bureaux de ville 

de la Compagnie ou Agences de voyages. 

Pour tous renseignements consulter le Li-

vret-Guide Horaire P L-M qui est mis en ven-

te au prix de 0.50. dans les gares, bureaux de 

ville et dans les bibliothèques des gares de 

la Compagnie ou envoyé, contre 0,70 adressés 

en timbres poste, au service Central de l'Ex-

ploitation P-L-M, 20, boulevard Diderot, à 

Paris. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 

d'un jugement de Séparation de Biens 

Suivant jugement par défaut' rendu 

par le tribunal civil de Sisteron ^le 

quatre août mil neuf cent huit, la 

dame Julie-Césarine Dalmas épouse 

Pierre-Louis Reynaud avec lequel 

elle demeure et est domiciliée à Si-

goyer, admise au bénéfice de l'assis-

tance judiciaire par décision du bureau 

de Sisteron en date du dix avril mil 

neuf cent huit, a été séparée de biens 

d'avec ledit Pierre-Louis Reynaud, 

son mari. 

Pour extrait certifié conforme. 

Sisteron le 6 Août 1908. 

1 C. BONTOUX. 

La Vie Henreo.se 
Nulle lecture n'est plus attrayante et plus 

variée que la Vie Heureuse. C'est dans le 

numéro de juillet une profusion d'admirables 

photographies des événements actuels ; les 

prétendants à la présidence des Etats-Unis 

Taft ou Bryan ; quelques impressions de la 

vie Scandinave, à propos du voyage de M. 

Fallières ; les statuettes si vivantes et si 

modernes du prince Troubetzkoy récemment 

exposées rue Royale ; les fiançailles de M. 

Jean Lanes et de M"° Fallières ; quelques 
c. cènes applaudies de~ce Peter Pan qui a fait 

courir tout Paris au Vaudeville ; le Polo à 

Bagatelle, les concurrentes au Conservatoire, 

etc., etc. C'est encore une fine analyse du cas 

d,e conscience que pose la comédie tirée par 

M. Jules Lemaitre du chef-d'œuvre de M, 
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Lafayette, la Princesse de Clèves : faut-il 

avouer ses sentiments, faut-il les taire? — 

un fragment des mémoires de Mademoiselle 

George où la célèbre tragédienne raconte ses 

premières visites à la famille Bonaparte ; de 

curieux détails donnés par le comte d'Haus-

sonville sur l'étiquette de la Gour après la 

mort du Grand Dauphin ; une critique des 

dernières pièces jouées avant la fermeture de 

. nos théâtres ; l'amusant roman d'avantures 

« Criminelle par amour ». « Enfin la Vie 

Heureuse pose cette question : « Quelles sont 

les qualités qui peuvent le mieux contribuer 

au bonheur de la femme ? L'enquête dont 

vous lirez les premières réponses se continue 

et prend chaque jour plus d'importance.Tout 

le monde peut y prendae part. Ecrivez toutes, 

Mesdames à la Vie Heureuse. 79, boulevard 

Saint-Germain, votre avis sur un sujet qui 

passionne l'opinion. 

Abonnements. - Vie Heureuse : Paris et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, SO centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr. 50 ; le numéro, 30 centimes. 

Tribune du Travail 

el Commerciale 

C'est h partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 
n(s). On y trouvera également un 
r<i assortiment de faux-cols, gants 

■avales pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

•sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

Pâtisserie ■- Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. . Vollaire à l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d 'agrandissement son ma-

gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits ont été transférés à l'an-

cienne auberge de la Tête Noire, 

rue droite, N° 22 et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-

mettra mieux encore que par le pas-

sé de satisfaire toutes les comman-

de" qu'on voudrabien lui confier et qui 

seront toujours exécutées avec les 

produits de 1" choix et à des prix 

modérés. 

ON DEMANDE tSES? 
et ajusteurs rétribués de suite. 

S'adresser immédiatement à l'usine 

Honnorat. 

A VENDRE 

VILLA ET JARDIN 
Facilité pour le paiement 

S'adressera M" ARNAUD, notaire 

;\ Digne ou au bureau du Sisteron-

Journal. 

Atelier de Peinture et Vitrerie 

H LÂTIL 
Peintre-Artificier Sisteron (8 A) 

Monsieur LATIL Hippolyto, pein-

tre-artificier, à l'honneur d'informer 

les municipalités qu'à l'occasion du 

14 Juillet et fêtes patronales il tient 

à leur disposition les articles d'il-

lumination, comprenant : Artifice», 

flammes dn Bengale, bombes, 
Fusées volantes, Orapeauv. 

Verres d'illnminations. Lan-

ternes, Vains de suif, • ete., 

le tout sortant directement des pre- . 

- mières fabriques ce qui lui permet de 

vendre meilleur marché que partout 

ailleurs et défiant toute concurrence. 

M. Latil se rend également sur 

place pour l'installation des feux d'ar-

tifice. 

AuxQuatre-Coins, à côté de la 

Grande Mercerie Gneyrard. 

serrurier 

S'adresser chez M. Allivons, place 

de la Mairie. 

A V I NDU I. 

de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 

de remises, écuries et entrepôts, avec 

vaste maison d'habitation composée 

d'un rez-de-chaussée, premier étage, 

caves, écuries, grenier a foin, source 

dans la cour. Jardin potager arrosa-

ble. Bonnes propriétés en grande par-

tie arrosables, complantées en mû-

riers, blâches de chênes et de bois 

taillis ; le tout situé â MISON au 

hameau des Armands, sur la grande 

-route nationale à 300 mètres .de la 

gare de Mison, 

S'adresser à M° Béquart, notaire 

à Sisteron, qui donnera tous rensei-

gnements pour traiter et visiter les 

lieux. 

BIBLIOGRAPHIE 
VIENT DE PARAITRE : 

Edition ̂ Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
JL-*£L Châtre 

Comité de rédaction^: 

André Girard, E. A. Spotl, Hector France, Léon 
Mlilot, Victor Mério, H, Dagan, F. Rivière, etc. 

Documentation : 

Voltaire, J.-J Rousseau, D'Alerabert, Diderot. Buf-
fon, Condorcet. etc. et pins près 'le nous Victor Hugo, 
Léon Cladel, Eugène, Sue, Félix Pyat, Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules Guesde, .Spencer, Haeckcl, Darwin, 
Buchner, D r Curie, Manouvrier, Elisée Reclus, etc. 

Le Dictionnaire La Châtre édition 1907 parait à rai-
son d'une série par semai ne tenu méticuleuseuient à 
jour par un appendice encarté dans la série. 

Il est le moins cher, le plus récent, le seul 
conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men. 

La série composée de 5 livraisons, 4(0 pages in-4*. 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 
50 centimes. 

La première série est parue te 28 mars IgOS-

On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 
Châtre ; en les demandant à son libraire, à son mar-
chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou h leur commission-
naire. 2' En s'abonnaut à l'ouvrage complet. Il suffit 
d'envoyer 5fr. et on reçoit tout ce qui est paiu de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 mois 
la somme de 5 fr. afin de ne mettre aucune interrup-
tion dans les envois. 

A titre gracieux et à seule'ûn que chacun puisse se 
rendre compte de la valeur indiscutable de l'ouvrage, 
la première série est envoyée gratuitement à tous ceux 
qui en font la demande eu joignant un timbre de 10 

. centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur de 
la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Agnstins, 
Pans, (6-). 

Nota. — On peut également souscrire à l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 

payable 5 fr. par mois. Le Dictionnaire complet' 4 
volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 
suite. Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 
10 0i0 d'escompte. 

La Grande Revue 
Sommaire du N" du 2£> Juillet 

Ch. Humbert, sénateur : La Défense des Colonies. 

Edouard Estaunié ; La Vie Secrète (fin), 

H. Berthélémy, professeur agrégé à la Faculîéde droit 

deParis: Le Droit de grèves et les Fonctons publiques 

Jules Sageret ; La Défense du Riche. 

P.-Louis Rivière : Estampe néerlandaise, 

Capitaine Simon : La Discipline Moderne et l'Educa-
tion des Troupes. 

Maurice Levaillant : L'Heureuse Faute (Poésie). 

René de Chavagnes : La Question agraire en Russie, 

Yves de Saint-Mhaur : Autour de l'Affaire Rochette. 

A travers la quinxaina : 

Yves Scantrel : Sur la "Vie. — J. Ernest-Charles : La 

"Vie littéraire, — M. Wilmotte : Molière et son der-

nier critique. — I-Ienri Labroue ; La Corruption élec-

torale au Japon. — François Crucy : La dernière œu-

vre d'Eugène Carrière. — Jules Romains : A propos 

de l'Unanimisme, — I-Ienri Germain : La Maison de 

retraite des t Gens de Lettres ». — I-Ieniu Clouard : 

Notes sur Charles Guèrin. — Legrand-Chabrier : Les 

Livres. — Pierre Baudin, ancien ministre : La Poli-

tique. 
L'Egrugeoir : 

Concurance. — Une opinion russe sur Sniégou-

rotchka à l'Opéra-Comique. 

1-Iors texte : Un croquis de Maxime Dethomas. 

Abonnement de saison 
Trois Mois — Province 

DIX FRAKTOS 
1250 pages prand in-8° il. de croquis d'Art 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : Un an, Paris 30 fr,. : Pro vince 33 fr. ; 
Etranger. 38 fr, 

37, Rue de Constantinople, Paris 

Bulletin Financier 
Les nouvelles parvenues de Turquie sont 

de plus en plus inquiétantes. Les événements 

révolutionnaires qui se précipitent dans l'em-

pire du Sultant, font baisser de 1 fr. 70 le 

Turc Unifié qui s'inscrit à 92,15. 

Le 3 0/0 français est, lui-même, impression-

né légèrement et recule à U6.40. La Caisse 

achète seulement 29.000 francs de rente au 

comptant. 

Lés fonds russes sont calmes ; le S 0/0 

1906 s'échange à 98.20 et i)8.25 contre 98.30 

hier. 

Chemins de fer stationnaires ; Ouest ; 82?. 

Excellente tendance du compartiment des So-

ciétés de crédit : Crédit Lyonnais 1194 ; So-

ciétés Générale 664 ; Cimptoir d'Escompte 

671, excoupon de 17.u0;Banque Franco Amé-

ricaine ferme à 469. 

Obligations du port de Bahia très deman-

dées à 480. 

Le Rio est en légère avance qui paraît de-

voir s'accentuer entre 174a et 1749 contre 

1739, son • derniers cours d'hier. 

GUERISON DES HERNIES 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, " 

Nous sommes heureux d'informer le public 
que M. (TLASER, le plus éminënt spécialiste-
herniaire, honoré des plus hautes distinctions 
et dont la renommée a été consacrée définiti-
vement après avoir délivré d'innombrables mal-
heureux atteints de cette infirmité : va proj 
chainement arriver parmi-nous. J3I 

Le* incalculables résultats obtenus par M. 

GLA.SER sont dûs à son invention toute hu-
manitaire, grâce à un nouvel appareil qui se 
porte jour et nuit, sans imposer la moindre 
gêne, 

Si M. GLASER. est le seul qui guérit la her-
■ nie, c'est que ses appareils sont les seuls à 
assurer une convention parfaite et absolue de la 
hernie dans toutes les positions et quel qu'en 
soit son volume. Ils n'ont surtout rien de com-
muu avec les vulgaires bandages vantés à 
grnfids renfort de réclames. 

Si nous parlons de la contention de la hernie 
c'est que la guérisou de cette dernière ne peut 
que si elle est absolument maintenue en de-
dans de l'abdomen afin qu'elle ne puisse plus 
dilater l'anneau par lequel elle est sortie. Solu-
tion III maintenir la hernie c'est la guérir. 

Voici une nouvelle preuve de guérisou : 

M. GLASER, 

En 1903 j'ai vu les merveilleuses guèrisons 
obtenues par M. GLASER, n'étant satisfait pas 
du bandage que je portais, je suis allé levoir, il 
m'appliqua son appareil, j'ai promis delui adres-
ser, mon attestation. Je^uis guérit de ma her-
nie depuis longtemps. pi j'ai tant tardé de l'an-
noncer, c'es que je voulais être assuré de ma 
guerisnn radicale afin de pouvoir l'annoncer 
publiquement et b prouver ; j'ai 5iaris. .Mille 
remerciements à M. GL SKR. 

Kicou Jean, à Moutségur (DrOme). 

Aussi foi t de lui-même, M. GLASE11 défie 
qui que ce,soit d'obtenir do seniblab'es 1 é-ul-
tats à ceux acquis par -a mètliode infaillible et 
unique dans le monde entier. Ajoutons a cela, 
que des milliers de guèrisons authentiques ir-
réfutables de la supériorité de cette unique 
meti ode. Aussi ne pouvons nous résister au 
désir de voir toutes les. personnes : hommes 
femmes et enfants ftteints de hernies, efforts, 
descentes, déplacements des organes a profi-
ter de cette heureuse occasion de venir essayer 
ces incomparables appareils à : 

M. -GLASER, rueSt-Denis, 13!l, àCouibrjvole 
(Seine) envoie son traite du la Hernie eralr-. 
et franco sur demande. 

Homrnçs du jour 
La spirituelle publication parisienne vient de 

réunir ses 12 premiers numéros sous couver-

^ ture. Citons notamment les biographies de 

Clemenceau, Hervé. Jaurès. Dfumont Gues-

de, Déroulède, Rochefort, Picquart, Falliè-

res, etc. 

Tout le monde voudra posséder celte collec-

tion originale et unique. 

Prix : 1 fr. 20 

Les Hommes du Jour sont en vente chaque se-
maine, dans tous les kiosques et chez tuus'ks libraires 

Le numéro : ÎO centimes 

Administration 

3, RUE DES GRAN0S AUGUSTINS, PARIS . 

LA HERNIE GUERIE 
à tous les âges 

par là Nouvelle Méthode 
des Docteurs Marie Frères 

La question de la guérison de la Hernie ne 

laisse plus place à aucune équivoque depuis 

la merveitleuse découverte des Docteurs MA-

RIE Frères, les illustres Médecins Spécialis-

tes, 108 Rue de Rivoli, à Paris. 

Ils ont su imposer leurs vues au Corps Mé-

dical, et s'attirer la confiance des malades par 

des milliers de guèrisons obtenues dans tous 

les pays par l'application de leurs appareils 

perfectionnés, souples, légers, imperceptibles 

et se portant nuit et jour sans gêne. 

Les nombreuses personnes habitant notre 

contrée, qu'ils ont délivrés à jamais de l'infir-

mité cruelle sont un garant certain de l'effica-

cité unique de ces incomparable appareils qui, 

sans souffrances, appréhensions d'aucune 

sorles. refoulent graduellement la tumeur et 

la font disparaître rapidement, sans aucun 
danger dt récidive. 

AVIS : Nous sommes heureux de pouvoir 

annoncer que Messieurs MARIE Frères pour 
mettre à la portée de tous leur méthode ont 

consenti à ne plus recevoir d'honoraires, même 

après guérison constatée. 

lira&de Quantité de Bonbonnes 
da toutes contenances 

S 'adresser ;ui bureau du Journal. 

Le Sel 

C é r éb os 
est tin aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

D >j )ôt : Droguerie A. TURIN 

Sisteron 

PSTHME ET CfïMRHE 
/' :^,Guéns Hi ;esCiaAR£TTESCÇpin -ar\ 

j ou ia POUDRE CullU -gU 

7 OPPRESSIONS, TOUX. RKLMES. NEVRALGIES ̂ ^UJ 

'Le FUMIGATEUR PECTORAL ISPIO 

••île i .lua efnVace de tous lea remèdes pour combattre Ici 

Maladie, dmm Vola* rmapis^toirea. 

Il ESI «OMIS 0«NS LES HOPITAUX 1RANCAIS i cl RANGERS 

Toute» bouuri Pljanruclai ea Prince «t i l'Ktrancrr 3 fr. LA BOITI, 

VK.NH »N GROS : 20, Rna Suint-Lazare PARIS. 

friGfS ta S'ilKlTURE Ct-COUl RE SUR CHIQUE C1BARETTI 

tous les Jours 
MEME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

2.500 ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

NotiPP donnant les moyens 

certains d'arriver i 

ce résultat garanti et A'êoiter ainsi que. 

de guérir toutes les maladies des poules, 

Ecr.COIÏIPTOIfl D'AVICULTURE, PRÉaOIÏT (,,in.s) 
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EUE 

NSA3LE DANS TOUS I 

RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICOLËS 

DIGESTIF 

AiiticliQlêrip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soit 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUnTOILETTE 
Antiseptique 

Seul VéritaWe 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 
PARIS 1900 

2 GRANDS PRIX 
IJCÈGE 1905 < 

TOURCOING I90B P n r» iMaiHÏaa <«. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEU flER 

LIOIJIDE INDI4NA 

Guérison infaillible 

en que'ques jours 

D0RILL0NS 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec , 

grands succès, et 

a oblenn plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE - Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie G, Rue de Provence, Sisteron, 
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POURQU! 1ËZ-VOVS 
■1 TOUS ne vous sent/~z pas bien portant, je puis TOUS guérir 

ion •r^ECTHO-VIGlJlEILISS. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si fitun êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

lea expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et lea rendre flexibles, — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent *ivre dans la même maison et je le prouve 

chaque |anr, 
L 'eliK cla rElaetrleltt rnr l'homme affaibli et épui; 

ut 1» même que celui de U pluie iur la terre dess, 
ehée ..,n été. Il peut être débilité par la Varicocèl , 
lea tartes séminales, le Manque d'énergie ; il peu' 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans sVs 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
méats ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en l'ii-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité, - ■ 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évasvaulr tout ces 

symptômea. 

U n'existe ses un remède qnl soit aussi simple, 
ausai facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 
MÀCLAUGHLiN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. .Fai-
tes-le tout de suite) : uns Mlle ehosa ne doit pas être 
remise. 

Csst nn appareil pour hemnes et pour femmes. 

Tsas pouvez porter mon ELEOYHO-VICUEUR s.v 
fins toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
•orps ruértra tons vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux ds reins, Khnmatismes, Troubles Intestinaux, 
Faiblesse d'estomac ot toute■ formes «Va souffrances 

M ds fjublsases. 

Là dsrés de es traitement varie d'une semaine r, 

Smx Basas, os tsas Iss sympthômes précités dispri-
raltrent nwc? tsajours, grâce i 1 ELSOTRO-VICUEU R, 

«ai trassrerne lea plus faibles en hommes forts. 

Molnteaaat, ne préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, l'aUOTRO-VIQUEUR, pendant 
pendant . votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardents chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avec des drefuss nauséabondes ? — 
Assurément' — Alors, essayez avon BLEOTRO-
vicuaua. 

| DtcUur S.-N. UACLA USHHN, 
U, Souiàvrd Montmartre, Paru. 

Prière i» m'téwtffêr *êên Urne grandi tout 

■ veeal Tsalss tsatr sas Trir, r» veas sa 
ferai U démonstration. 81 eotto visite vent 
est Impossible, demandes-moi mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
i ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. , 

Htm. 

iMBHMi 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, §ae §eleuze, près la glace de V@oiloge 

iiJSU*H3i©î3 (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES m TOUS GENRES al $ 

nÉJ ^itcrt DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Tfébucïer) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosqueS, en l'ace l'Aicazar 

Cours Belzunce. 

r TOULON : chez M. Cassarini 

M'd rie journaux, Place d'Armes. 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

e ues ES 

e de ta 

franc» 

sè à H 

8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

Grand ass rtiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

d/imes et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérifios 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et achats de Noces. 

$'oii>e«ti<msi>î»uii' ISi: .tannes es, lïïifawss 

- . .A,JVIBXJDBLS.1VCEÎISTT3 — 

Celte Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX I^lZStE! liVVA.JRlA.I3 

Toat acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux («aleric»! Sisterwnnaises. 

HACHETTE & C? 
73,Bd Saint-Germain 

. lPnn« . 

PARAIT LE 
15 ET LE 20 

LE NUMERO: 

CENTIMES. 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

ABONNEMENT "û'ESSÂÏ 
-U~M -L Vf DE 3 MOIS ■ 

à Jardins & Hasses^Cours 
Au prix exceptionnel de îfr. (Etranger, r fr .35) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

SB-=rr-r-r^T--= —;..:â:"i-.f! * -, - - y ,1, /jp) 

Imprimerie Administrative & Commerciale \ 

Pascal LIEUTIER, — de A. TURIN { 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

rr 
Impressions Commerciales et Administratives 

TÈTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES MEMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Cartes a Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS ■—■ CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jr*ri3£: courants. — Affiches de -tous formats 

X 

5=4 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Carjîçrs Écoliers - Crayons - Gonrjrrjes -.Erjcrç à copïer 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


